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Si l’actualité frappe actuellement tous les esprits, la pertinence de lire la Bible, en retour et en 

urgence, me frappe encore plus. La Bible, parce qu’elle résonne de toutes les actualités venues et à 

venir ; tellement les textes bibliques parlent de la vie, de tous les drames, les conflits, les épreuves 

qui la traversent… Mais où on trouve aussi tous les mots pour guérir et réconcilier les hommes. Et 

voilà que moi, de la première génération sans guerre, plutôt insouciante, d’un monde consumériste 

tirant finalement vers la  tristesse, je réalise que je commence à peine à découvrir toute la puissance 

et la force de cette Parole qui s’ancre dans la réalité du quotidien, tout en la dépassant 

étonnamment, mystérieusement. Voilà que j’ai donc de plus en plus envie d’affirmer combien il est 

nécessaire de venir s’y ressourcer, certes pour y chercher des réponses, mais surtout pour y entendre 

un Autre qui nous entraine sur des chemins insoupçonnés et libérateurs.  

Laissez-moi ainsi vous égrener une petite liste de mes envies qui en découlent, bien modestes, bien 

concrètes, et qui stimulent mes activités paroissiales en ce moment. 

Ainsi, depuis quelques jours je ressens de plus en plus l’envie d’accueillir encore plus largement 

toutes celles et ceux qui franchissent le seuil de notre église. Ceux qui veulent parler de leur foi et 

prier, ou ceux qui essayent de se mettre en lien avec ce « mystère » qu’ils ont de la peine à percevoir, 

parfois même qu’ils découvrent pour la première fois. Toutes ces quêtes à accompagner du mieux 

possible. Car je vois bien plus de jeunes entrer depuis cet automne ; et depuis la semaine dernière ce 

sont aussi des nouvelles demandes de baptêmes, des familles qui viennent prier en soirée avec leurs 

enfants, et même cette femme musulmane venue avec sa petite fille pour partager avec nous un 

temps de prière pour la paix. 

C’est l’envie d’offrir à tous, simplement, le message de paix et d’espérance que Christ nous a donné 

la veille de sa mort, face au mal qui dominait alors, face à ce mal qui a surgit ces jours-ci : « Je vous 

laisse la paix, je vous donne la paix » (Jean 14.24). Cette Parole, à affirmer pour que chacun s’en 

nourrisse et s’en saisisse. Que chacun puisse agir avec le cœur rempli de Dieu ; ce Dieu qui nous veut 

tant de bien et qui nous demande, avant tout, de respecter la vie, quoi qu’il puisse nous en coûter. 

Ce respect de la vie si fondamental dès qu’on aborde également les questions de l’environnement et 

du réchauffement climatique, autre face de cette actualité si préoccupante. La vie sous toutes ses 

formes, menacée dans sa diversité. Vie en lien avec la Création voulue par Dieu en Genèse 1 où 

« Dieu constata que tout ce qu’il avait fait était une bonne chose ».  

Alors vient l’envie d’aider nos jeunes du KT à comprendre la nécessité d’aller puiser une nouvelle 

façon de vivre en respectant la nature et l’homme, d’aller s’ancrer dans cette Parole pour produire 

de bons fruits… « L’homme ressemble à un arbre planté au bord d’un cours d’eau… » (Ps 1.3). Voici 

leur manière de l’exprimer. 

C’est aussi l’envie d’affirmer à ces jeunes qu’il fait bon être chrétien aujourd’hui, en s’appuyant sur 

les paroles d’un « pasteur du dimanche » ; en leur disant qu’ils peuvent faire confiance à ce Dieu qui 

apporte la lumière et la paix, qui peut nous aider à lutter contre la barbarie et la peur, l’ignorance et 

la mort. Avant de travailler avec eux le Credo, parce qu’il résume à lui tout seul les grandes 

convictions de la foi chrétienne. 



Et puis, c’est l’envie que l’on se mette tous en route, ensemble, ce premier dimanche de l’Avent, 

pour accompagner un couple qui nous fait traverser le temps et revisiter notre présent. Parce que je 

vois clairement Marie et Joseph, dans leurs préparatifs, en instance de quitter Nazareth pour aller se 

faire recenser en Judée. Il y règne là-aussi une ambiance policière pesante partout dans cette région 

en proie à la violence… Marie porteuse d’une vie nouvelle qui n’a pas encore éclose, d’une Bonne 

Nouvelle qu’elle a su, la première, accepter et accueillir ; avant de reconnaître, remercier et glorifier 

ce Dieu qui vient à notre rencontre, vers chacun d’entre nous, pour nous sauver.  

« De tout mon être je veux dire la grandeur du Seigneur, mon cœur est plein de joie à cause de 

Dieu, mon Sauveur ; car il a bien voulu abaisser son regard sur moi, son humble servante. Oui, dès 

maintenant et en tous les temps, les humains me diront bienheureuse, car Dieu, le Tout-Puissant a 

fait pour moi des choses magnifiques. Il est le Dieu saint, il est plein de bonté en tout temps pour 

ceux qui le respectent. Il a montré son pouvoir en déployant sa force : il a mis en déroute les 

hommes au cœur orgueilleux, il a renversé les rois de leurs trônes et il a placé les humbles au 

premier rang. Il a comblé de biens ceux qui avaient faim, et il a renvoyé les riches les mains vides. Il 

est venu en aide au peuple d’Israël, son serviteur ; il n’a pas oublié de manifester sa bonté envers 

Abraham et ses descendants, pour toujours, comme il l’avait promis à nos ancêtres ». (Luc 1.46-55).  

Marie et Joseph qui ne vont pas tarder à connaître le statut de réfugiés, pour fuir la barbarie 

sanglante d’un massacre d’innocents, en l’occurrence des plus innocents des innocents puisqu’il 

s’agit de bébés ; et protéger ainsi leur enfant, fils de Dieu. Espérance d’une vie plus forte que la 

mort ! Eux, qui vont être accueillis dans cet autre pays qu’est l’Egypte, tout le temps nécessaire, 

avant de pouvoir revenir chez eux quelques années plus tard. Image d’une famille en fuite, menacée, 

avec un nouveau-né dans ses bras, comme nous en voyons tant ces temps-ci ; 3
ème

 visage de notre 

actualité… 

Alors, oui ! Laissons les textes bibliques résonner en nous plus fort que le fracas des armes, les 

emballements médiatiques, les angoisses et détresses humaines. Laissons-les déposer en nous et sur 

le monde de nouvelles couleurs plus lumineuses, intenses et joyeuses. Que la paix soit avec vous 

tous ! Amen  
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